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Cahier de doléances du Tiers Etat de Chapelle-Vallon (Aube)

Supplient très humblement la paroisse et communauté de Chapelle-Vallon, vulgo les Petites-Chapelles, au bailliage de Troyes, les habitants assemblés généralement pour rédiger et former le cahier et pour obéir fidèlement à la lettre du Roi et au règlement annexé fait et envoyé par Sa Majesté, et à l'ordonnance de M. le grand bailli de Troyes pour présenter nos plaintes, remontrances et doléances, il vous plaira avoir agréable de vous donner connaissance :

1. Que notre finage est un terrain sec et aride, sans rivière ni fontaines ; l'eau très profonde, souvent elle tarit ; sans aucuns biens communaux, point de pâturages, point de prés, point de bois ; éloignés des prairies d'une et deux lieues, le bois y est très rare, distance des forêts de sept à huit lieues ; une grande partie des terres sont en friches à cause qu'elles ne veulent rien porter, souvent ruinées par le ravinement des eaux des nues et orages.

2. Nous nous plaignons que nous sommes trop chargés dans la proportion des taille et vingtièmes pour la valeur de notre terrain. Et, depuis cinq années, notre communauté n'a touché aucune remise des fonds de charité, quoiqu'il y ait beaucoup de pauvres pour les recueillir. L'ingratitude du terrain fait qu'il ne peut nourrir les habitants ; la plus grande partie s'occupe à filer du coton pour subsister leur vie, et le commerce étant si faible en ce moment-ci augmente les pauvres.

3. Nous sommes sous la seigneurie de la commanderie de Troyes qui est seul seigneur et très souvent absent, lequel fait remise de sa chasse à des étrangers qui font beaucoup de dégâts à nos emblaves, quoique faibles qu'elles soient, sans se mettre en peine de détruire les animaux féroces, comme loups et autres. Nous demandons qu'il soit tout au moins permis aux bergers de porter une arme à feu pour se défendre, et que lesdits possesseurs de la chasse aient à faire des chasses pour

détruire ces animaux.

4. Nos souhaits seraient que le jour du dimanche fût observé religieusement, et que les jeux et divertissements profanes fussent défendus, ainsi que les jurements et blasphèmes, et que les instructions familières et nécessaires fussent plus fréquentes et d'obligation, afin de pouvoir lutter contre l'ignorance qui est la cause d'une infinité de désordres.

5. Il serait à souhaiter que Sa Majesté perçût les impositions soit sous le nom de taille, vingtièmes, capitation, etc., ou sous le nom de territoriale, mais sur tous les fonds en entier et sans aucune exception, afin que le faible pût être aidé par le fort pour le besoin de l'état.

6. Que Sa Majesté pourrait aussi percevoir droit sur les vins sans commis, soit sur l'arpent de vigne, etc.

7. Il serait aussi à souhaiter que, 
 la gabelle sur le sel, Sa Majesté pût en donner l'usage par une autre voie, sans que les sujets y fussent contraints par force, et y percevoir ses droits, etc.

8. Pour l'entretien des routes, l'établissement que Sa Majesté y a fixé à prix d'argent par son autorité est très louable en ce que tous ceux qui se servent des routes doivent payer ce qui est par raison, et aussi parce que plusieurs pauvres gens y trouvent leur chétive subsistance. Nos souhaits en demandent la continuation, mais sans exception.

9. Il serait aussi nécessaire que les fabricants de campagne ferment leur boutique dans le temps de la moisson, afin de donner aide aux cultivateurs qui, souvent, souffrent du dégât dans les grains et foins, etc.

10. Plaise aussi à cette assemblée solennelle d'interdire les jurés-priseurs et les droits qu'ils perçoivent sur les effets mobiliers, ce qui devient très coûteux dans les petites successions de campagne, surtout à la veuve et à l'orphelin ;

11. De plus, que les juges fussent demeurants dans les lieux de leurs justices subalternes.

12. Puisse être aussi que les grains qui entrent dans la ville y entrent gratis, ainsi que les marchandises qui en sortent.

13. Il serait aussi avantageux que la milice fût supprimée, et que Sa Majesté perçût une capitation sur les garçons, totalement, d'un âge fixé, afin de dédommager des familles qui en souffrent beaucoup.

14. Qu'il serait aussi agréable que les curés ou desservants eussent un fixe général et total, à condition de baptiser, marier et en sépulturer gratis ;

15. Que les droits accordés aux curés pour les constructions de presbytères n'excédent pas les facultés des communautés.

16. Il serait à propos que les ajûs, mesures et aunes fussent générales dans tout le royaume.

Fait et arrêté par nous habitants, généralement assemblés au son de la cloche, en la manière et lieu accoutumés, ce jourd'hui 15 mars 1789.
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